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À quelques semaines d’inter-
valle, le groupe Berkem, dont le
siège est à Blanquefort (33), vient
de faire l’acquisition de deux
nouvelles sociétés dans une lo-
gique d’intégration. Le 16 février
dernier, il annonçait avoir ache-
té le Nord-Américain i.Bioceuti-
cals – dont le siège est dans le
Massachusetts –, distributeur ex-
clusif des produits de nutraceu-
tique (compléments alimentai-
res) du Néerlandais Internatio-
nal Nutrition Company (INC). La
semaine dernière, c’est le Lot-et-
garonnais Biopress, spécialiste
de la production d’huiles et de
protéines végétales, qui entrait
dans le giron du groupe spéciali-
sé dans la chimie végétale. Ces
deux acquisitions récentes s’ins-
crivent dans la logique de crois-
sance et de développement de
Berkem, impulsée par son en-

trée en bourse à la fin de l’année
2021. Une levée de fonds « pour
avoir du cash », explique Olivier
Fahy, le président-directeur gé-
néral du groupe.

Augmenter la production
« Nous avions bien conscience
qu’il nous fallait être autono-
mes sur le marché des matières
premières, ajoute-t-il. La guerre
en Ukraine nous a montré les
difficultés d’approvisionne-
ment et la nécessité de monter
une filière autour de la chimie
des corps gras. Avec Biopress,
nous disposons d’un véritable
savoir-faire et de locaux qui of-
frent de la place pour le stockage
des végétaux. » Heureuse sur-
prise, le rachat de Biopress a per-
mis à Berkem de proposer quel-
ques références supplémentai-
res sur son catalogue aux États-

Unis. Pour son nouveau site lot-
et-garonnais, qui vient s’ajouter
à ceux de Gardonne (24), La
Teste-de-Buch (33) et Char-
tres (28), Berkem a déjà des pro-
jets d’investissements. Le
groupe souhaite augmenter la
production avec des embau-
ches à la clé. À Tonneins, le nom-
bre de salariés (11 aujourd’hui)
pourrait ainsi être multiplié par
deux d’ici la fin de l’année pro-
chaine.

« Nous allons faire une pause
et nous concentrer sur ces nou-
velles acquisitions pour conti-
nuer notre croissance organi-
que comme nous l’avons fait à
La Teste-de-Buch, où la produc-
tion a été multipliée par 2,5 en
cinq ans », poursuit Olivier Fahy,
qui n’envisage pas de nouveaux
achats prochainement.
Stéphanie Lacaze

Achats, embauches... Berkem poursuit son développement
Le groupe Berkem, dont le siège est à Blanquefort, poursuit sa logique de développement après son introduction en bourse fin 2021

Olivier Fahy, le directeur général du groupe Berkem. 
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Après seize années en tant que
directeur régional au sein du
cabinet de conseil en immobi-
lier d’entreprise CBRE, Alexan-
dre Cieux donne un nouvel élan
à sa carrière. Celui qui est égale-
ment vice-président de l’Obser-
vatoire de l’immobilier d’entre-
prise Bordeaux Métropole
(OIEB) rejoindra bientôt une
jeune pousse de l’investisse-
ment et de la promotion dans
le secteur de l’immobilier d’en-
treprise : la société bretonne
Bleu Mercure.

« Je change de vie en passant
du conseil à un rôle de bâtis-
seur et en passant d’un grand
groupe à une société de 33 colla-
borateurs, dont six en région »,
précise le directeur associé qui
sera bientôt en charge des acti-
vités du petit groupe dans le
Sud-Ouest.

Créé en 2014, le groupe Bleu
Mercure a réalisé 31 mil-
lions d’euros de chiffre d’affai-
res en 2022. Il dispose de 85 mil-
lions d’euros d’actifs sous ges-
tion, encaisse 8 millions d’eu-
ros de loyers par an et a déjà
construit 170 000 m2 à travers la
France. « La force de Bleu Mer-
cure, c’est qu’elle est une socié-
té agile, à la fois capable de ré-
nover des immeubles en cen-
tre-ville et de construire des en-
trepôts logistiques passifs en
pleine campagne », se réjouit
celui qui entend continuer d’of-
ficier au sein de l’OIEB.
P. R.
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Alexandre Cieux

Directeur associé
de Bleu Mercure
Sud-Ouest

«En 2003, Bordeaux
Technowest, c’était
un incubateur de

start-up qui se déployait sur
100 m2, comptait cinq collabo-
rateurs et un budget de
350 000 euros », se souvient
François Baffou, directeur gé-
néral de la technopole. « Au-
jourd’hui, c’est 27 collabora-
teurs, plus de 11 000 m2 de lo-
caux et un budget annuel de
3 millions d’euros, dont 40 % de
financements privés », lance ce
dernier.

Bordeaux Technowest ac-
compagne 84 entreprises dans
des domaines aussi larges que
l’aéronautique spatial défense,

l’énergie, le bâtiment, le com-
merce connecté, l’alimenta-
tion, le vin… En 2022, la techno-
pole compte 28 nouvelles en-
trées de sociétés innovantes
dans le dispositif d’héberge-
ment et d’accompagnement.
L’an dernier toujours, 128 nou-
veaux emplois ont été créés
par les jeunes pousses. Depuis
leurs créations, celles-ci ont gé-
néré 550 postes.

Open innovation
« Ces entreprises ont un taux
de survie à 5 ans de 87 %, précise
François Baffou. Elles ont levé
près de 16 millions d’euros en
2022. Ces chiffres sont bons
mais améliorables. Je note avec
plaisir 815 000 euros de con-
trats cumulés entre les start-

up et les grands groupes qui
constituent nos 30 partenaires
actuels. Des entreprises qui
ont l’occasion de trouver au
sein de nos jeunes pousses les

innovations qu’ils sont à
même de déployer dans leurs
activités dans le monde en-
tier. »

Cette open innovation – qui
renforce les liens stratégiques
et économiques entre les jeu-

nes pousses de la technopole
et les grands groupes partenai-
res à l’image d’Airbus, Dassault,
Engie, Suez, ArianeGroup, Cas-
sous, Pichet ou encore Kéolis –
Bordeaux Technowest entend
la renforcer. « Nous allons y
mettre les moyens financiers
et humains car c’est l’avenir.
C’est le meilleur moyen
d’éprouver tout de suite la per-
tinence d’une innovation. »

Vaisseau amiral
La Technopole – qui disposera
en septembre prochain, à Méri-
gnac, d’un « cockpit », un bâti-
ment vaisseau amiral de
6 500 m2 dédié à l’aéronauti-
que spatial défense et compre-
nant ateliers, bureaux, incuba-
teur d’entreprises, amphithéâ-
tre, lieux réceptifs et restau-
rant – s’apprête à renforcer sa
présence dans la métropole.
« On nous fait parfois le procès
d’être trop centrés sur l’aéro-
parc et la rive gauche. C’est in-
juste car nos experts de l’ac-
compagnement de l’innova-
tion sont consultés un peu par-
tout dans la région et nous
travaillons en chef de file du
programme export Sirena, qui
regroupe neuf technopoles de
la région. Par ailleurs, en sep-
tembre, nous allons nous ins-
taller à Bassens », annonce
François Baffou.

Bordeaux Technowest va en
effet occuper 1 000 m2 des
7 000 m2 de l’ancien site de la
société Lafon technologies
(bornes de recharge de véhicu-
les électriques, pompes à es-
sence…) qui a déménagé à
Saint-André-de-Cubzac sous
l’entité Madic. Un nouveau site
où une industrie a déjà trouvé
sa place. Circouleur, société
née dans l’incubateur Techno-
west Ecoparc de Blanquefort,
va y installer sa première usine
de production de peintures re-
cyclées.

L’incubateur Bordeaux
Technowest en plein essor
En charge d’identifier et d’accompagner les projets innovants, Bordeaux Technowest est
devenue une référence régionale dans ce domaine et accélère son déploiement géographique

Stéphane Delpeyrat, président de Bordeaux Technowest et maire de Saint-Médard-en-Jalles
et François Baffou, directeur général, au moment de la présentation du bilan 2022 de 
la technopole. P. R./« SUD OUEST » 
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« Ces entreprises ont un
taux de survie à 5 ans de
87 %. Elles ont levé près

de 16 millions d’euros 
en 2022 »
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